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lor li'octobr;-^ jusqu'au 2 jour de novvnlr?, où l'on ripprit dos

nouvelles do l'expédition <Io M. d(î Traoj', on eut contiuueile-

jnent dans les églises l'oraison des quarante homes pour le

succès do SOS armes. Lorsqu'on eut tqqjvis eiilin la déroute des

barbares, 1', s prières so chanj^èrent en actions de ^«.nO. ces et le

Te Dcuui fui chanté arec bcaucouj) de ponipe et de solennité.

M. de Laval av:îii l'oadé le grand-£én-iin;:ire },Dur rrnsei.2;ne-

ment de la théolog-ie ri la préj^aralion des jaunes gens au\ sainis

ordres. Cinq ans aprè:^, i! fur^na un peti - i'miraire l'.our donner

lices après réunis, se formant à la piéiè sous la conduite des

directeurs nommés par le grand-séminaire. Jiisques-là les Jé-

suites av.iient été cliar^^és de ceu.-; que l'on destinait à étudier

])lu3 tard la thé;>'o^ie": toutefois ils continuèrent à fréquenter

les classes du eollé.^i^ tenues par les révérends Pères : ils por-

taient un habit bleu à la nuildolc, qui les dislinguail des

ceoiiers as la vilb. lis assistaient régulièrement tous les

cimiuches et fêtes auxolficesde la cathédrale, conjoiulement

avec ceux du crand-séminaire. Ceux-cr s'acquittaient, comme

de nos jours, des fonctions de leurs ordres, et les écoliers, df^

celles d'eniants do chœur. Ils en portaient l'habit, une sou-

tane et un camail rouges en hiver, avec un sur]dis ordinaire et

lia bcnn-t carré rouge en été. Une soixantaine d'enfants de

chteur, vêtus de cette sorte, devaient fermer un sj-ectacle

a--;-<ez sin'nilier. Ainsi, sans avoir de prébendiers en titre, le

chapitre 'pdus tard eut un bas-chœur fort considérable que le

MéKinairo lui formait.

M. de Laval travailla vers la même épo-|ue a élever un

éminaire pour les jeunes sauvages : l'intendant Talon le pous-

ait vivement à l'exécution de ce projet : il se réalisa assez

P'-omptement ; mais le caractère inconstant des suuvagcs ruiiva

bientôt cet établissement qe.i ne put se soutenir. Vn troisième

séminaire se forma en môme temps sur la c6te de "Beaupré^

dans une maison de ramnngne, principalement destine aux

t nfant^ des paysans. Oa los y élevait à moins de frais qu'yen

ville ; mais onleur fesait appr-ndie des métiers, et quand il s-en

'
" du

d? P(T>u':S qu'on opp^hiit donvJs ou engoficr,, oiTupant a ])ru prci

l'''smêmes'emp]o:3'que h-s frèr^'S et sœurs des comniunautés re

Il lieuses. Le besoin e t la îiiété avaient contribué à \;\ forma-

tlou de cet établi:i,:em. nt. La rarclc du numéraire ne per-


